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« La nature est la source de tout ce qui existe ; son langage n’est point 

inintelligible et variable, comme celui des hommes et de leurs livres  ; 

les hommes font des livres mais la nature fait des miracles »  
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                                                            Introduction 

 

L’ordre des Diptères constitue l’un des groupes les plus abondants de la faune benthique des 

cours d’eau, notamment la famille des Simuliidae. Les adultes de Simulies sont connus sous le nom 

de mouches noires, ils sont nombreux en été dans les buissons, sous les arbres et au bord des cours 

d’eau rapides. Les larves et les nymphes sont aquatiques et se développent dans toutes les eaux 

courantes, depuis les suintements minuscules jusqu’aux grands cours d’eau et chutes d’eau. Chaque 

espèce semble avoir des préférences en ce qui concerne les caractéristiques des cours d’eau. 

En Algérie, les travaux sur le macrobenthos, en général, des oueds restent relativement limités 

dans le temps et dans l’espace ; citons ceux d’Ait Mouloud (1987), Lounaci (1987), Lounaci et al. 

(2000), Arab et al. (2004), Zouggaghe & Moali (2009) et Sellam et al. (2016).  

Parmi les macroinvertébrés benthiques des oueds algériens, les larves et les nymphes de 

Simuliidae sont sans doute les organismes qui ont le moins retenu l’attention des chercheurs. Mis à 

part le premier inventaire de Grenier (1953), les anciens travaux étaient consacrés à la description 

d’espèces et rarement à leur écologie (Roubaud, 1906 ; Edwards, 1923 ; Parrot, 1949 ; Vaillant, 

1955). Durant les trois dernières décennies, les seules données écologiques sont celles de Gagneur 

& Clergue-Gazeau (1988), Clergue-Gazeau et al. (1991), Lounaci et al. (2000) et plus récemment 

celles de Chaoui-Boudghane-Bendiouis et al. (2012) et Cherairia et al., 2014). 

Les Simuliidae, habitants en grand nombre les eaux vives des cours d’eau, ont suscité l’intérêt de 

nombreux chercheurs dans le monde.  

En Afrique du Nord, Clergue-Gazeau et al. (1991) ont recensé et analysé la répartition 

biogéographique des espèces maghrébines. Au Maroc, Bailly-Choumara & Beaucournu (1978, 

1981) ont inventorié les Simulies du Rif et du Haut-Atlas. D’autres auteurs se sont préoccupés de la 

description d’espèces nouvelles (Bouzidi & Giudicelli, 1986, 1987 ; Giudicelli & Bouzidi, 1989 ; 

Giudicelli et al., 2000). Récemment, Belqat (2002) a traité la systématique, la répartition 

géographique et l’écologie des 42 espèces connues du Maroc dont celles du Rif. Belqat et al. (2008) 

se sont intéressés aux espèces du bassin versant de oued Laou. En Tunisie, Bailly-Choumara et al. 

(1970) ont répertorié les Simulies du nord de la Tunisie et bien plus tard, l’inventaire faunistique et 

biogéographique des Simuliidae du pays est établi par Boumaiza & Clergue-Gazeau (1986).  

Les larves et nymphes de Simulies forment un maillon trophique important des cours d’eau, elles 

représentent une bonne proie pour de nombreux insectes prédateurs tels les Hémiptères, les 

Odonates, les Trichoptères et même d’autres Diptères (Werner & Pont, 2006). Les adultes mâles se 

nourrissent de nectar de fleurs mais les femelles sont en majorité hématophages. Elles causent  
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d’importantes nuisances et les pullulations de différentes espèces peuvent constituer une source 

d’inconfort chez leurs hôtes humains, bovins et oiseaux (Currie, 2014). La filaire de l’onchocercose 

est essentiellement transmise par les espèces du complexe Simulium damnosum s.l. en Afrique de 

l’ouest et par l’espèce S. naevi à l’est et au sud de l’Afrique (Crosskey, 1957 ; Sékételi et al., 1993). 

Actuellement, les chercheurs s’intéressent à l’étude de l’écologie de ces vecteurs (Figueiro et al., 

2010 ; Thomas et al., 2014) d’où l’intérêt croissant de développer les connaissances sur l’écologie 

de ce groupe.  

Cependant, la systématique des Simuliidae subit régulièrement des remaniements à l’échelle 

mondiale (Crosskey, 1988, Crosskey & Howards, 1997). Les difficultés liées à la détermination 

jusqu’au rang de l’espèce ont fait que les chercheurs se sont rarement intéressés à l’étude de la 

répartition des espèces.  

Vingt cinq années après l’étude menée par Gagneur & Clergue-Gazeau (1988) sur les Diptères 

Simuliidae du bassin versant de la Tafna, la présente étude a pour but d’actualiser les connaissances 

sur l’écologie de ce groupe. Elle a pour objectifs l’étude de la composition et l’organisation de la 

communauté à travers l’originalité de l’analyse de la distribution dans l’espace et dans le temps 

affinée par celle de la micro-distribution des espèces au sein de microhabitats différenciés selon le 

couple courant-substrat. Ce concept des liens étroits pouvant exister entre les caractéristiques 

propres des microhabitats et la microdistribution des macroinvertébrés, est déjà mis en évidence par 

de nombreux auteurs (Cummins & Lauff, 1969 ; Bournaud & Cogerino, 1986 ; Eymann, 1993 ; 

Bournaud et al., 1998 ; Franquet, 1999 et Scheder & Waringer, 2002).  

Les campagnes d’échantillonnage de la faune sont accompagnées d’un certain nombre 

d’informations spatiales très localisées relatives aux caractéristiques de la station et de son 

environnement immédiat. Par ailleurs, il est évident que chaque espèce est influencée par plusieurs 

facteurs environnementaux très variables qui déterminent les habitats favorables ou défavorables. 

L’utilisation du Système d’Information Géographique (SIG) permet la requête et l’organisation 

d’informations spatiales à plus grande échelle. Ainsi, l’intérêt d’une modélisation des habitats des 

Simuliidae basée sur une cartographie d’un ensemble de données spatiales d’un secteur du bassin 

versant de la Tafna est déterminant. Il permet de prédire la distribution de ces Insectes sous réserve 

de l’effet d’une variabilité spatiale ou temporelle localisée des principales composantes 

environnementales ou biologiques. 
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Le présent travail s’organise, d’une manière classique, en trois chapitres. 

Le chapitre I traite, selon les données de la littérature, la bioécologie des Simuliidae, la diagnose 

des dix espèces recensées récemment sur le bassin versant de la Tafna et la répartition géographique 

de l’ensemble des Simulies connues d’Algérie. En second lieu, une présentation de l’aire d’étude 

englobe les données géographiques, hydrologiques, géologiques et climatologiques du bassin 

versant de la Tafna. 

Dans le chapitre II, une localisation et une description des stations d’étude est donnée. Elle est 

suivie par une présentation des méthodes d’échantillonnage de la faune, de l’analyse de sa structure 

et de modélisation de ses habitats par l’utilisation du SIG. 

Les résultats obtenus sont développés dans le chapitre III. Ils concernent, dans un premier temps, 

la caractérisation des microhabitats des Simuliidae récoltés. Dans un second temps, ce sont les 

résultats de l’analyse de la variabilité des abondances dans le temps et dans l’espace qui sont 

exposés suivis d’une analyse de la micro-distribution des espèces retrouvées. A travers les 

paramètres physiques et physico-chimiques, les conditions environnementales sont définies pour 

chaque espèce. 
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1. Présentation des Simulies 

1.1. Position systématique 

La famille des Simuliidae fait partie de l’ordre des Diptères Nématocères qui habitent les eaux 

courantes à l’état immature. 

Les Diptères forment l’ordre des insectes le plus important après les Coléoptères. Deux sous-

ordres se distinguent par le nombre d’articles des antennes des adultes. Le sous-ordre des 

Nématocères, le plus primitif, chez qui les antennes sont toujours constituées de plus de trois 

articles et le sous-ordre des Brachycères chez qui les antennes sont toujours courtes et constituées 

de trois articles (Tachet et al., 2000). 

Dans le monde, la famille des Simuliidae compte 2177 espèces actuelles et 12 espèces fossiles 

selon le dernier inventaire des Simuliidae établi par Adler et Crosskey (2015). 

La position systématique des Simuliidae dans le règne animal est la suivante : 

Règne : Animalia 

Sous-règne : Metazoa 

Division : Eumetazoa 

Sous-division : Bilateralia 

Rameau évolutif : Protostomiens Coelomates 

Embranchement : Arthropoda 

Sous-embranchement : Tracheata 

Classe : Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Ordre : Diptera 

Sous-ordre : Nematocera 

Super-famille : Simulioidae 

Famille : Simuliidae 

1.2. Cycle biologique 

Le cycle de vie des Simulies (figure 1) varie selon les espèces. Les stades immatures (œufs, 

larves et nymphes) sont aquatiques alors que l’adulte est aérien. L’accouplement des Simulies est 

généralement aérien près des gites larvaires. Chez la plupart des espèces, la femelle doit prendre un 

repas sanguin pour assurer la maturité des œufs. Les femelles pondent leurs œufs (de 0,15 à 0,3 mm 

de long) sous différentes formes, le plus souvent en amas irréguliers ou compacts ou en longues  
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ficelles entrelacées (Adler & Kim, 1986). Les œufs agglutinés dans une gelée sont déposés sur la 

végétation submergée, sur les roches ou même sur des substrats analogues non loin de la surface de 

l’eau. Le nombre de générations annuelles varie selon les espèces mais aussi selon les facteurs du 

milieu tels la température de l’eau et la disponibilité de la nourriture (Neveu & Lapchin, 1979 ; 

Céréghino & Lavandier, 1997 ; Sprangauskaite, 1998). 

La durée d’incubation varie de quelques jours à plusieurs mois selon les saisons et la température 

de l’eau (Bernotienė et Bartkevičienė, 2011). 

Le développement larvaire, qui comporte six à sept stades, s’étend sur quelques semaines à 

quelques mois selon les espèces et la température de l’eau (Benhoussa et al., 1988) et surtout selon 

la disponibilité de la nourriture. 

La larve mature tisse son propre cocon (Hinton, 1958). La nymphe immobile vit fixée au substrat 

minéral ou végétal durant plusieurs jours à plusieurs semaines. 

Les adultes émergent de la nymphe dans une bulle d’air qui éclate à la surface de l’eau libérant 

ainsi l’imago pour son envol. Les périodes d’émergences diffèrent selon les espèces et l’altitude 

(Gagneur, 1976). 

1.3. Intérêt des Simulies 

1.3.1. Position trophique 

Les mouches noires des deux sexes se nourrissent de nectar floral, cependant les femelles, 

capables de se déplacer sur de longues distances, sont pour la plupart hématophages. Dans l’eau, les 

larves se nourrissent par filtration en retenant les particules alimentaires de tailles très diverses en 

suspension dans l’eau grâce à leurs éventails céphaliques déployés. 

Les Simuliidae font partie de plusieurs chaines trophiques. Dans l’eau, les stades immatures sont 

mangés par différents prédateurs et particulièrement les insectes Trichoptères, Odonates, 

Hémiptères et Diptères (Werner & Pont, 2006). Les adultes terrestres constituent une abondante 

source de nourriture pour de nombreuses espèces insectivores telles les oiseaux, les reptiles, les 

chauves-souris et autres. 

1.3.2. Rôle vecteur et nuisance  

Les Simulies ou mouches noires sont des Diptères piqueurs redoutés, en particulier certaines 

espèces qui causent des ravages parmi les humains, les bovins et les oiseaux (Solheim et al., 2013). 

Ce sont les femelles hématophages de ces espèces qui représentent une véritable nuisance et qui 

causent d’importantes pertes parmi les animaux domestiques. D’autres espèces sont vectrices de 

l’onchocercose dans les régions tropicales d’Amérique et d’Afrique. La filaire de l’onchocercose est  
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essentiellement transmise par les espèces du complexe Simulium damnosum s.l. en Afrique de 

l’ouest (Kuete et al., 2014) et par l’espèce S. naevi à l’est et au sud de l’Afrique (Crosskey, 1957 ; 

Sékételi et al., 1993).  

1.4. Caractères morphologiques 

1.4.1. Morphologie générale 

La connaissance de la morphologie des Simuliidae (adulte, nymphe et larve) nous permet de 

reconnaître ces Diptères, mais surtout de retrouver les caractères morphologiques clés pour la 

détermination des espèces. 

 

 Adultes 

Les adultes de Simulies sont des mouches corpulentes de petites tailles (1,2 à 5,5mm), de couleur 

généralement noire (d’où leur nom en anglais « black-flies ») ou marron foncé. Les pièces buccales 

sont complètes de type broyeur-suceur chez les deux sexes, alors que seules les femelles sont 

hématophages. 

Le thorax est bien développé avec un mésonotum très remarquable qui donne à l’insecte un 

aspect bossu et un scutellum petit. Les ailes, larges et claires, présentent une nervation 

caractéristique des Simuliidae. Les pattes sont courtes et relativement fortes aux fémurs élargis 

(figure 2). 

L’abdomen est court et trapu, il est composé de neuf segments.  

 

Figure 2 : Morphologie externe d’un adulte de Simuliidae 
http://newhavenriverdalecc.ca/category/black-fly-program/ 

 

 

http://newhavenriverdalecc.ca/category/black-fly-program/
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Les genitalia mâles sont diversifiés et constituent les meilleurs caractères de détermination 

spécifique. Les genitalia femelles offrent, dans certains cas, un indice clé dans la distinction 

d’espèces du même sous-genre qui est la spermathèque. La figure 3 illustre l’anatomie des genitalia 

mâle et femelle. 

 

 Nymphes 

Les nymphes sont logées dans un cocon de soie tissé par la larve de dernier stade. La nymphe, 

immobile, est fixée au substrat par sa face ventrale. La forme du cocon et son tissage constituent des 

éléments très importants pour l’identification des espèces. 

Le céphalothorax est robuste, il porte les yeux et les antennes et surtout l’appareil respiratoire ou 

filaments respiratoires de part et d’autre du thorax. Ces filaments, par leur nombre et leur forme, sont 

sans doute le caractère taxonomique le plus important pour les déterminations spécifiques des 

Simulies immatures (figure 4). 

L’abdomen de la nymphe est effilé, il porte plusieurs lignes d’épines et de crochets qui 

permettent à la nymphe de s’accrocher à l’intérieur de son cocon. 

 

 Larves 

Les larves sont d’un brun verdâtre et mesurent 5mm à 1cm de long. Elles ont la peau lisse 

presque sans segmentation apparente. Le corps, en forme de massue, se compose d’une tête 

cylindrique bien chitinisée, de trois segments thoraciques et de huit segments abdominaux dont 

l’extrémité est fortement renflée (figure 5). 

 

 Œufs 

Les œufs de Simulies, de l’ordre de 0,15 à 0,50 mm selon les espèces, sont aussi identifiés par 

l’aspect particulier de leur ponte (séparément ou en amas). 
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1.5. Répartition géographique  

La répartition géographique des espèces permet de délimiter leur aire d’extension d’une part, 

mais aussi la capacité de ces espèces à coloniser des milieux aux facteurs écologiques diverses, 

d’autre part. Nous présentons dans un premier plan la distribution des espèces d’Algérie puis celle 

des espèces récoltées au nord-ouest algérien (zone d’étude du présent travail) dans un second plan. 

2. Présentation de l’aire d’étude 

2.1. Localisation du bassin versant de la Tafna 

Le bassin versant de la Tafna est l’un des grands bassins versant du nord-ouest algérien, il 

s’étend sur une superficie de 7245 Km² et porte le numéro 16 parmi les 17 bassins versants 

d’Algérie (figure 17). Il couvre en majeure partie la wilaya de Tlemcen (69,3%) et en partie la 

wilaya d’Ain Temouchent (3,6%) et déborde sur le territoire marocain. Il fait partie du grand 

ensemble hydrographique de l’Oranie Chott-Chergui et rassemble huit sous bassins dont deux sur le 

territoire marocain. Il est localisé dans une zone comprise sensiblement entre 1° 00’ et 1° 45’ 

longitude ouest et 34° 40’ et 35° 20’ latitude nord. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Les bassins versants d’Algérie (ANRH) 

L’oued Tafna, artère principale du bassin, prend sa source dans les Monts de Tlemcen et les 

traverse par des vallées étroites et profondes. Les Monts de Tlemcen, qui culminent à 1848m au  
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djebel Tenouchfi, constituent la barrière sud (800 à 1400m d’altitude) du bassin et s’alignent en 

direction WSW – ENE. Cette chaine montagneuse se poursuit à l’est par les monts de Daïa (Saïda) 

et à l’ouest par le Moyen Atlas marocain. Les Monts des Traras, de direction NE – SW, culminent à 

1136m au djebel Fillaoucène formant, au nord-ouest une barrière entre le bassin versant de la Tafna 

et la mer Méditerranée. Au nord-est du bassin se dressent les monts de Sebaâ Chioukh qui 

culminent à 662m. Les grandes plaines (de Maghnia et de Ghossels) du bassin de la Tafna  (de 300 

à 600 m d’altitude) s’étendent au nord des Monts de Tlemcen (figure 18). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Localisation géographique du bassin versant de la Tafna (A.N.A.T.) 

 

2.2. Hydrologie du bassin versant 

L’écoulement de l’oued Tafna, de la source à la mer sur une distance de 170km, peut être 

subdivisé en trois parties, la haute Tafna, la moyenne Tafna et la basse Tafna (figure 19). 

2.2.1. La haute Tafna  

La haute Tafna draine les versants sud des Monts de Tlemcen et les hautes vallées. L’oued Tafna 

prend naissance dans la région d’Ouled Ouraich au niveau de la grotte de Ghar Boumaza à une 

altitude de 1090 m.  
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Après la jonction d’un certain nombre de ramifications creusées dans les terrains du Jurassique 

principalement carbonatés qui peuvent atteindre des altitudes de plus de 1400 m, l’oued reprend son 

cours au niveau de la plaine de Sebdou à une altitude de 900 m dans les alluvions plio-quaternaires, 

puis s’écoule dans une vallée encaissée de roches carbonatées (Benest, 1972) jusqu’à Sidi 

Medjahed. A ce niveau l’oued reçoit sur sa rive gauche l’oued Khémis et l’oued Sebdou. 

L’oued Khémis forme un sous bassin versant de 350km² caractérisé par de fortes pentes et une 

altitude maximale de 1700m. 

L’oued Sebdou, long de 30,9km, draine un bassin versant de 255,5km
2
 avec une altitude 

maximale de 1465 m. 

 

2.2.2. La moyenne Tafna 

A partir de Sidi Medjahed, l’oued Tafna coule dans une vallée peu profonde dans des terrains 

plus ou moins argileux où il est alimenté par les oueds des versants nord des monts de Tlemcen. 

Sur la rive gauche, l’oued Mouilah, qui prend naissance au Maroc, est l’affluent  le plus 

important par son cours de 124 km de long et son débit, la majeure partie de son bassin versant 

(2650 km
2
) se trouve en territoire marocain. L’oued Boukiou est moins important, il prend sa source 

dans les monts des Traras et rejoint la Tafna dans la plaine de Ghossel. 

Sur la rive droite, l’oued Isser est remarquable par son long parcours (81 km) et son débit, il 

constitue une artère fluviale importante à l’est du bassin versant de la Tafna. Il prend sa source au 

sud de Ouled Mimoun au niveau de Ain Isser et rejoint la Tafna à une altitude de 80 m au niveau de 

la plaine de Remchi formant ainsi un bassin versant de 1140 km
2
. Ce dernier est drainé par deux 

affluents sur la  rive gauche de oued  Isser, l’oued Lakhdar (appelé aussi oued Chouly) et l’oued 

Sikkak. A quelques kilomètres en amont de la confluence Isser – Tafna, l’oued Boumessaoud et 

l’oued Zitoun, deux autres affluents beaucoup moins importants, viennent alimenter l’oued Tafna. 

 

2.2.3. La basse Tafna 

Elle est représentée par le cours inférieur de l’oued Tafna qui traverse la plaine de Remchi et 

arrive en mer méditerranée au niveau de la plage de Rachgoun. 

 

2.2.4. Analyse hydrologique 

L’écoulement des eaux des principaux oueds du bassin versant de la Tafna varie 

considérablement d’une année à une autre avec des coefficients de variation relativement forts,  



 
 

~ 23 ~ 
 

 

Chapitre I    Présentation des simulies et de l’aire d’étude 
 

entre 0,8 et 0,9 et les débits spécifiques augmentent du sud vers le nord (Khaldi, 2005). 

L’existence de tendances microclimatiques différentes dans la région (Megnounif et al., 1999) serait 

à l’origine de cette variabilité en outre de la contribution d’autres facteurs (géologiques, 

topographiques et anthropiques) récemment mis en évidence par Bakreti et al. (2013).  

Les débits mensuels des oueds baissent progressivement du mois de mai à septembre alors que 

les crues sont violentes et de courte durée avec un coefficient de tarissement relativement fort 

(0,003 à 0,7)  puisque 20% du volume total annuel sont évacués en trois à six jours (Khaldi, 2005). 

En effet, l’écoulement des oueds est sujet, d’une part, à de très forts débits et des crues fortement 

irrégulières et instantanés pouvant engendrer des inondations et d’autre part à de très faibles débits 

d’étiage (Meddi & Hubert, 2003 ; Ghenim et al. 2010). Par ailleurs, Ketrouci et al. (2012) ont 

montré que la puissance des crues, le temps de montée des crues et le temps de décrue ainsi que le 

rythme saisonnier varient sur l’oued Tafna et ses principaux affluents.   

 

2.3. Géologie du bassin versant 

Du point de vue géologique, le bassin versant de la Tafna peut être divisé en trois parties, les 

Monts de Tlemcen au sud, la plaine de Remchi au nord et les Monts des Traras à l’ouest de 

l’embouchure de la Tafna (figure 20). 

2.3.1. Les Monts de Tlemcen 

Les Monts de Tlemcen, qui sont les plus hauts reliefs de la région (1848 m d’altitude au Djebel 

Tenouchfi), forment une chaine montagneuse de l’Atlas Tellien, ils sont constitués de trois grandes 

unités (Benest, 1985) : 
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Figure 20 : Géologie du bassin versant de la Tafna (extrait de la carte géologique d’Algérie ; 

échelle 1/500 000) 

 

2.3.2. La plaine de Remchi 

Au nord du bassin versant de la Tafna, cette plaine est caractérisée par des dépôts argileux 

gréseux du Miocène inférieur, moyen et supérieur. 

2.3.3. Les Monts des Traras 

Il s’agit d’un massif montagneux à l’ouest de l’embouchure de la Tafna caractérisé par une 

grande variété lithologique, il comporte : 

 des terrains schisteux du primaire, 

 des roches carbonatées du Jurassique, 
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 des argiles sableuses à blocs de calcaire métamorphique du Miocène, 

 des marnes salifères du Trias, 

 des coulées volcaniques récentes du mio-pliocène. 

2.4. Couverture végétale 

La répartition du couvert végétal est en rapport avec la pluviométrie, la nature du sol et les 

activités humaines. En effet, la cartographie de la végétation montre qu’en général, à chaque type de 

sol correspond une végétation naturelle ou cultivée caractéristique. De l’amont vers l’aval du bassin 

versant de la Tafna, les sols diffèrent entrainant une mosaïque du tapis végétal de la région. 

2.5. Ouvrages hydrauliques 

Le bassin versant de la Tafna comporte cinq grands barrages d’une capacité globale de 

380 millions de m
3
 (Adjim, 2004). 

Jusqu’au début des années 80, seuls deux grands barrages alimentaient la région de Tlemcen. Le 

barrage de Beni-Bahdel, d’une capacité initiale de 63 millions de m
3
, qui a été édifié à la confluence 

des oueds Khémis et Tafna et mis en eau en 1952 et le barrage de Meffrouche, d’une capacité de 15 

millions de m
3
, qui intercepte les eaux de oued En- Nachef et qui a été mis en eau en 1963. 

Actuellement, le bassin versant de la Tafna compte trois autres barrages qui ont été construit 

suite à l’accroissement démographique de la population et au déficit pluviométrique enregistré 

depuis les années 80, ce qui a conduit à une baisse importante des ressources en eaux superficielles 

et souterraines (Bensaoula & Adjim, 2008). 

 Le barrage de Sidi Abdelli (El Izdihar) intercepte les eaux de oued Isser au nord-est du bassin 

versant de la Tafna avec une capacité globale de 110 millions de m
3
. Sa mise en eau a eu lieu 

en 1987. 

 Le barrage de Hammam Boughrara est le plus important des cinq barrages par sa capacité de 

177 millions de m
3
, il a été construit juste à la confluence des oueds Mouilah et Tafna et mis en 

service en 1998. 

 Le barrage de Sikkak, d’une capacité de 30 millions de m
3
, retient les eaux de oued Sikkak et sa 

mise en eau date de l’année 2006. 

Par ailleurs, huit autres petits barrages d’une capacité globale de 7,38 millions de m
3
 ont été 

réalisés à travers le bassin versant de la Tafna. Leur rôle principal est de valoriser l’activité agricole 

de la région (A.N.A.T., 1994). 
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2.6. Climatologie 

Le climat est un facteur déterminant pour tous les travaux relatifs au fonctionnement des 

systèmes écologiques (Thinthoin, 1948). Les facteurs dépendant du climat conditionnent localement 

le fonctionnement de l’écosystème eaux courantes (Wasson, 1989). En effet, le climat joue un rôle 

important dans le comportement hydrologique des cours d’eau et par conséquent dans 

l’établissement, l’organisation et le maintien des communautés animales des milieux lotiques. 

Le bassin versant de la Tafna est sous l’influence du climat méditerranéen à hiver doux et 

humide avec des précipitations très irrégulières qui provoquent des crues violentes et à été chaud et 

sec. De plus, ce climat est caractérisé par la dominance de deux étages bioclimatiques : le sub-

humide et le semi-aride avec une certaine variabilité dans le temps et dans l’espace. 

2.6.1. Méthodologie 

Les données utilisées sont celles des paramètres clés du climat : températures et précipitations. 

Ces deux paramètres varient en fonction de l’altitude, de l’orientation des chaines montagneuses et 

de l’exposition et jouent un rôle fondamental dans la répartition et le développement des êtres 

vivants. 

 La zone d’étude est caractérisée du point de vue climatique à l’aide de données climatiques 

fournies par les stations météorologiques installées au sein du bassin versant de la Tafna. Le choix 

des stations a été d’abord lié à la disponibilité de l’information, mais aussi à la répartition spatiale 

des stations sur le bassin versant afin d’obtenir un maximum de représentativité des résultats.  

Les données utilisées pour cette étude, concernant les précipitations, sont celles enregistrées par 

les stations météorologiques installées dans les cinq grands barrages (Béni Bahdel, Meffrouch, 

Hammam Boughrara, Sidi El Abdelli et Sikkak) du bassin versant de la Tafna d’une part, et celles 

de la station de l’aéroport de Zénata d’autre part (tableau 3). Elles concernent la période allant de 

2000 à 2014 pour toutes les stations à l’exception de celle du barrage de Sikkak, le plus récent, qui 

fournit les données à partir de 2005. En revanche, les données des relevés des températures  

 

disponibles ne concernent que trois stations, Béni Bahdel et Zenata (de 2000 à 2014) et Sidi Abdelli 

(de 2005 à 2014). La présente étude va de mars 2009 à mars 2010, elle s’étale sur les deux années 

hydrologiques 2008-2009 et 2009-2010 pour lesquelles nous avons retenu les données des 

paramètres climatiques.  
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Tableau 3 : Coordonnées des stations météorologiques  

Station météorologique Longitude Latitude Altitude 

Béni Bahdel 1° 29’ 48’’ 34° 42’ 33’’ 660 m 

Meffrouche 1° 17’ 31’’ 34° 51’ 19’’ 1100 m 

Sidi Abdelli 1° 07’ 35° 05’ 311 m 

Zenata 1° 33’ 34° 87’ 805 m 

Hammam Boughrara 1° 46’ 00’’ 34° 48’ 00’’ 450 m 

Sikkak 1° 11’ 35° 11’ 78 ‘’ 279 m 

 

L’étude climatique concerne, dans un premier temps, l’analyse des paramètres climatiques pris 

en considération et par la suite la synthèse des données pour le calcul des indices bioclimatiques et 

la détermination des diagrammes pluviothermiques de Bagnouls et Gaussen.  

 

2.6.2. Analyse des facteurs climatiques 

2.6.2.1. Précipitations 

Les eaux courantes sont naturellement alimentées par les eaux souterraines des sources mais 

aussi par les précipitations qui varient dans le temps et dans l’espace. Des régions sont plus ou 

moins arrosées que d’autres et des mois sont plus pluvieux que d’autres. Il s’agit surtout de l’effet 

de l’éloignement de la mer et de l’exposition des versants par rapport aux vents humides. 

 

            2.6.2.2. Températures 

La température constitue un facteur climatique vital et important étant donné que tous les 

processus métaboliques en dépendent (Dajoz, 2006). Elle détermine la vie des organismes et 

conditionne le cycle de développement et la croissance des espèces ainsi que leur répartition 

géographique. 

 

 

 Amplitude thermique 
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L’amplitude thermique est calculée à partir de la différence entre la moyenne des maximums 

extrêmes (M) et la moyenne des minimums extrêmes (m). Elle permet de déterminer l’indice de 

continentalité et par conséquent l’influence maritime ou continentale d’une région donnée. Selon 

Debrach (1953), quatre types de climats sont retenus en fonction de la valeur de l’amplitude 

thermique : 

 climat insulaire :                          M – m < 15°C 

 climat littoral :                15°C < M – m < 25°C 

 climat semi-continental : 25°C < M – m < 35°C 

 climat continental :                      M – m > 35°C.   

2.6.3. Synthèse bioclimatique 

La synthèse bioclimatique nous permet de donner un aperçu sur le climat de nôtre aire d’étude. 

Cette synthèse porte sur les deux paramètres principaux du climat : les précipitations et les  

températures. Pour cela, nous nous sommes basé sur les travaux de Le Houerou et al., (1977), de De 

Martonne (1926), de Bagnouls & Gaussen (1957) et d’Emberger (1930). 

2.6.3.1. Classification climatique de Le Houerou  

Cette classification détermine l’étage bioclimatique en fonction de tranches pluviométriques (P 

en mm) bien définies sur l’ensemble méditerranéen : 

 sub-humide                         600 < P < 800 

 semi-aride supérieur            500 < P < 600 

 semi-aride inférieur             400 < P < 500 

 aride supérieur                    300 < P < 400 

 aride moyen                        200 < P < 300 

 aride inférieur                     100 < P < 200 

 saharien                               < 100 

Pour cette classification, nous avons repris les données de la pluviométrie (disponibles) des six 

stations météorologiques.  

2.6.3.2. Indice d’aridité de De Martonne 

Cet indice, exprimé par la formule I = P/(T+10) indique le niveau d’aridité d’une région avec          

P : précipitations moyennes annuelles en mm  

T : températures moyennes annuelles en °C. 

Le climat est d’autant plus aride que l’indice est faible. 
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De Martonne propose la classification suivante : 

 

I < 5 climat hyperaride  

5 < I < 7.5 climat désertique 

7.5 < I < 10 climat steppique 

10 < I < 20 climat semi-aride 

20 < I < 30 climat tempéré 

 

2.6.3.3. Diagramme ombrothermiques de Bagnouls et  Gaussen 

Bagnouls et Gaussen (1953) déterminent la période sèche et la période humide à partir d’une 

représentation graphique combinée des températures moyennes mensuelles (T) et des précipitations 

moyennes mensuelles (P) de sorte que l’échelle des précipitations soit le double de celle des 

températures. Les auteurs considèrent qu’un mois est sec quand l’ensemble des précipitations est 

inférieur ou égal au double des températures (P ≤ 2 T). 

 

2.6.3.4. Quotient pluviothermique d’Emberger 

Le quotient pluvuiothermique Q2, établi par Emberger (1930 ; 1955), est spécifique au climat 

méditerranéen, il se base sur l’humidité globale du climat et sa rigueur hivernale. Ce quotient a été 

formulé de la façon suivante : 

Q2 = 2000 P / M
2
 – m

2
    dans laquelle  

P : moyenne des précipitations annuelles (mm) 

M : moyenne des maximas du mois le plus chaud (°K) 

M : moyenne des minimas du mois le plus froid (°K) 

Le diagramme correspondant ou climagramme d’Emberger permet de positionner chaque station 

météorologique et de déterminer son étage bioclimatique. 

  

Les caractéristiques climatiques jouent un rôle prépondérant dans les dynamiques annuelles des 

peuplements benthiques en général et celle des peuplements simulidiens en particulier, il est connu 

que la saisonnalité est un phénomène commun à l'ensemble des communautés. 
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Chapitre II                                               Matériel et méthodes 

1. Présentation des stations 

1.1. Choix des stations 

L’échantillonnage a été réalisé sur des stations réparties selon le gradient longitudinal amont- 

aval du bassin versant de la Tafna. Sept stations sont choisies le long de l’oued Tafna, une station 

sur l’oued Khemis et trois stations sur le réseau hydrographique de l’oued Isser, principal affluent 

de l’oued Tafna. Pour assurer une bonne représentativité du bassin versant, les onze stations ont été 

tirées au hasard de l’amont vers l’aval, en tenant compte toutefois de l’hétérogénéité spatiale et de 

l’accessibilité au cours d’eau. Une représentation schématique des stations dans un plan linéaire 

nous renseigne sur leur position sur les cours d’eau et leur distance de la source (figure 25). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Localisation des stations sur un plan linéaire 

1.2. Localisation géographique des stations 

Les onze stations sont situées principalement dans la haute et moyenne Tafna (figure 26).Elles 

sont localisées à différentes altitudes allant d’un minimum de 45m à 1090m d’altitude ; à 

écoulement orienté le plus souvent du sud vers le nord (Tableau 11). 

 

 

 

 

I.RE T.RE I.OM 

T.SB 
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Tableau 11 : Coordonnées géographiques des stations d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.1 .Description des stations de l’oued Tafna 

 Station T.GB , Tafna Ghar Boumaza  

La station est un émissaire de la source de l’oued Tafna à environ 500m de celle-ci. Sur la route 

nationale n° 22 reliant Tlemcen à Sebdou, s’observe l’entrée de la rivière souterraine de la Tafna 

(Ghar Boumaza) qui constitue un réseau karstique important dans les monts de Tlemcen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Vue satellitaire de la station T.GB 

 

 

 

 

Stations Longitude Latitude Altitude (m) Orientation 

T.GB 1°18’42 ‘’ 34°41’3’’ 1090  N-S 

T.AG 1°22’16’’ 34°41’56’’ 787 SE-N 

T.AZ 1°27’52’’ 34°41’42’’ 664 SE-NO 

T.SB 1°39’14’’ 34°49’31’’ 303 SE-NW 

T.HB 1°37’39’’ 34°55’31’’ 220 SW-NE 

T.RE. 1°27’51’’ 35°04’35’’ 83 SW-NE 

T.PC 1°26’58 35°08’37’’ 45 S-N 

K.BB 1°30’20’’ 34°40’57’’ 650 S-N 

CH.Y 1°9’58’’ 34°50’26’’ 850 SE-NW 

I.OM 1°00’52’’ 34°54’08’’ 870 SW-NE 

I.RE 1°26’ 32’’ 35°05’40’’ 80 S-N 
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Au-delà de l’entrée de la grotte, l’oued Tafna, qui n’apparaît en surface qu’en période de très 

hautes eaux,  suit  un sous-écoulement sur quelques centaines de mètres pour réapparaître en surface 

par de nombreuses résurgences de type limnocrène sur un terrain assez plat et découvert (figure 

27,28). 

 

Figure 28 : Photos de la station T.GB dans l’ordre amont aval 

 Station T.AG, Tafna Ain Ghraba  

A ce niveau, c’est l’oued Tafna qui creuse son lit dans une vallée encaissée en contrebas de la 

route secondaire Sebdou –Maghnia en passant par le village de Ain Ghraba (figure 29). 

 

 

 

 

Figure 29 : Photos de la station T.AG 

 

 Station T.AZ, Tafna Azail  

C’est la station de l’oued Tafna qui se situe juste en amont du barrage de Béni Bahdel. Elle a été 

choisie  sous le pont de la route  reliant Sebdou à Maghnia. 

 Station T.SB, Tafna Sabra  

La station représente la zone de l’oued Tafna juste avant la confluence de ce dernier avec le 

barrage de Hammam Boughrara situé à quelques dizaines de mètres en aval (figure 30). 
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Figure 30 : Photos de la station T.SB 

 

 Station T.HB, Tafna Hammam Boughrara  

Elle est située sous le pont de la route RN 35 reliant Maghnia à Hammam Boughrara, en aval du 

barrage de  Hammam Boughrara (figure 31).  

 

 

 

Figure 31 : Photos de la station T.HB 

 

 Station T.RE, Tafna Remchi  

Il s’agit d’une station du cours inférieur de l’oued Tafna, localisée sous le pont de la route RN 35 

avant le village de Remchi (figure 32). 

 

 

Figure 32 : Photos de la station T.RE 
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 Station T.PC, Tafna Pierre du chat  

Cette station représente la basse Tafna, près du village Pierre du Chat, correspondant à la plus 

basse altitude de nos stations (figure 33). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 33 : Photos de la station T.PC 

1.2.2. Description des stations de l’oued Isser 

 Station I.OM, Isser Ouled-Mimoun 

L’oued Isser, principal affluent rive droite de la Tafna, prend source à Aïn Isser dans les Monts 

de Tlemcen. A quelques mètres en aval de la source se situe la station I.OM traversée par un gué 

(figure 34). 

 

 

Figure 34 : Photos de la station I.OM 

 

 Station I.RE, Isser Remchi 

Il s’agit  d’une station de la basse Tafna, localisée à quelques mètres de la confluence Isser-

Tafna, en contrebas de la route RN 22 Tlemcen-Remchi (figure 35). 
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Figure 35 : Photo de la station I.RE 

 Station CH.Y, Chouly Yebdar 

C’est une station choisie en amont de l’oued Chouly, un affluent rive gauche de oued Isser, non 

loin du village Yebdar (figure 36). 

 

  

Figure 36 : Photos de la station CH.Y 

1.2.3. Description des stations de l’oued Khemis 

 Station K.BB, Khemis Beni-Bahdel 

Elle se situe juste en amont du barrage Béni Bahdel construit à la confluence des oueds Tafna et 

Khemis (figure 37). 

 

 

 

 

 

 

Figure 37 : Photo de la station K.BB 
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2. Méthodologie 

2.1. Analyses des composantes physico-chimiques 

Une étude exhaustive des peuplements benthiques des eaux courantes passe nécessairement par 

des analyses physico-chimiques de l’eau en tant que milieu de vie. Pour ce fait, nous avons effectué, 

en parallèle avec les prélèvements de faune, l’analyse de cinq paramètres : la température de l’eau, 

le pH, la conductivité, la salinité et l’oxygène dissous. Les mesures ont été réalisées sur le terrain à 

l’aide d’un appareil multi-line de type P4 « WTW ». 

 

 La température de l’eau 

La température de l’eau joue un rôle important en ce qui concerne la solubilité des sels et des gaz 

dont l’oxygène nécessaire à l’équilibre de la vie aquatique. Par ailleurs, la température agit sur les 

vitesses des réactions chimiques et biochimiques et contrôle ainsi l’ensemble des phénomènes 

métaboliques des organismes.  

 

La valeur de la température de l’eau est influencée par la température de l’air mais également par 

d’éventuels rejets d’eaux résiduaires chaudes. 

 

 Le potentiel hydrogène : pH 

Le pH est une mesure de l’acidité de l’eau, c'est-à-dire de la concentration en ions hydrogène 

(H+). Le pH des eaux naturelles varie de 4 à 10 en fonction de la nature acide ou basique des 

terrains traversés. Les variations dans les cas extrêmes affectent les eaux naturelles.  

On admet, en général, qu’un pH naturel entre 6,5 et 8,5 caractérise les eaux où la vie se 

développe de manière optimale. 

 

 La conductivité électrique 

La conductivité électrique est une expression numérique de la capacité d’une solution à conduire 

le courant électrique. La plupart des sels minéraux en solution sont de bons conducteurs alors que 

les composés organiques sont de mauvais conducteurs. Ainsi, la conductivité peut se définir comme 

étant la quantité de sels dissous dans l’eau. Elle est exprimée généralement en microsiemens par 

centimètre (µS/cm). 

La connaissance du contenu en sels dissous est importante dans la mesure où chaque organisme 

aquatique a des exigences en ce qui concerne ce paramètre. 

 

 La salinité 
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La salinité représente la concentration en sels minéraux dissous dans l’eau .Elle est exprimée en 

g/l de NaCl. Dans les eaux douces, la salinité est naturellement inférieure  à 0,5g/l . 

 

 L’oxygène dissous 

La concentration en oxygène dissous est l’un des paramètres les plus importants de la qualité des 

eaux pour la vie aquatique. L’oxygène, dans l’eau, provient essentiellement de l’atmosphère et de la 

photosynthèse des végétaux aquatiques. La quantité d’oxygène dissous varie dans le temps et dans 

l’espace car elle est fonction de nombreux facteurs tels la pression partielle en oxygène de 

l’atmosphère, la température, la salinité, la pénétration de la lumière et l’agitation de l’eau. 

L’oxygène dissous peut jouer un rôle de facteur limitant dans le milieu aquatique (Dajoz, 2006). 

Les résultats des mesures sont exprimés en mg/l d’oxygène ou en pourcentage de saturation. 

2.2. Prélèvements faunistiques 

2.2.1. Calendrier des prélèvements 

Les dix campagnes d’échantillonnage ont été étalées sur une année, d’avril 2009 à mars 2010 

couvrant alors les différentes périodes hydrologiques (hautes, moyennes et basses eaux) à raison 

d’un prélèvement par mois. 

Les prélèvements des mois de septembre, novembre et décembre n’ont pas été réalisés en raison 

d’importantes crues, et de même, ceux de juillet et aout en raison de l’assèchement des cours d’eau. 

2.2.2. Technique de prélèvement 

Les larves et les nymphes de Simulies proviennent de prélèvements de la faune benthique 

réalisés au filet Surber de 300µm de vide de maille (la surface échantillonnée étant de 0,1 m
2)

. La 

technique consiste à placer le filet face au courant afin d’entraîner les organismes dans le filet. Les 

galets, contenus dans la surface échantillonnée, sont délicatement retournés, raclés et lavés dans le 

filet afin de prélever le maximum de faune. Ces prélèvements sont effectués sur une longueur 

d’environ 10 fois la largeur du lit mineur de la station, celle-ci comprend un ensemble d’habitats : 

eau calme, galets en plein courant, végétation aquatique. 

L’échantillonnage est complété par des prélèvements à l’aide d’un filet troubleau de 500µm de 

vide de maille pour les zones profondes et d’une pince pour détacher  les individus fixés sur les 

galets. 

La faune ainsi prélevée est placée dans des bocaux et fixée dans l’alcool à 70° sans oublier de 

mentionner sur une étiquette la station, la date et le type d’habitat du prélèvement réalisé. 
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 Choix des points de prélèvements 

Pour chaque station et à chaque sortie, l’échantillon correspond à un certain nombre de 

prélèvements choisis dans divers types d’habitats. Ces prélèvements sont effectués en tenant compte 

des quatre principaux facteurs d’ordre physique : le courant, la nature du substrat, la végétation 

aquatique et la végétation riveraine.  

2.2.3. Tri et détermination 

Au laboratoire, les prélèvements sont lavés de tous les débris minéraux et végétaux puis 

minutieusement triés sous la loupe binoculaire. Les Diptères Simuliidae (larves, nymphes et 

exuvies) sont séparés du reste du macrobenthos, comptabilisés et conservés dans l’alcool à 70%.  

L’identification des espèces a été faite à partir de la clé de détermination établie par Belqat et 

Dakki (2004). La contribution de Mme Belqat, spécialiste des Simuliidae du Maroc, que nous 

remercions énormément, a été capitale et précieuse dans l’identification et la confirmation des noms 

d’espèces. Elle nous a permis d’acquérir les techniques adéquates d’identification des spécimens.  

Pour les spécimens reconnaissables à l’échelle macroscopique, nous avons utilisé la loupe 

binoculaire (Olympus) à différents grossissements. En revanche, pour d’autres spécimens un  

montage entre lame et lamelle de certaines pièces d’identification est réalisé après dissection pour 

une observation microscopique (Zeiss). C’est le cas entre autre, de différentes pièces des genitalia 

des nymphes mures ou pièces chitinisées des capsules céphaliques des larves.  

Les individus ainsi identifiés sont placés dans des tubes à hémolyse en verre contenant de 

l’alcool à 80% et bien étiquetés. 

Les spécimens ainsi que les structures d’identification des espèces sont photographiés grâce à un 

appareil photographique numérique (Canon IXUS 105) placé sur la loupe binoculaire ou le 

microscope. Les photos constituent les illustrations de la diagnose des espèces. Celles des larves et 

des nymphes sont effectuées sous loupe binoculaire au grossissement 10x16 alors que celles 

réalisées au microscope optique sont au grossissement 10x40. 

2.3. Méthodes d’analyse de la structure des peuplements 

2.3.1. Etude indicielle 

       a. Descripteurs statistiques 

Les descripteurs statistiques (Richesse Spécifique (S), Biomasse (B), Abondance (A), 

Dominance…) sont largement utilisés dans les études quantitatives des peuplements. Ils permettent 

de réaliser des analyses statistiques et constituent la base de calcul de nombreux autres indices plus 

complexes (Grall et Coïc, 2005). 
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 L’abondance ou densité d’une population est le nombre d’individus d’une espèce présents par 

unité de surface ou de volume. Ce paramètre est important pour la description de la structure 

d’un peuplement ; il varie aussi bien dans le temps et dans l’espace (Ramade, 2003). 

 

 La richesse spécifique totale S est le nombre total des espèces que comporte le peuplement 

considéré dans un écosystème donné. Elle représente un des paramètres fondamentaux 

caractéristiques d’un peuplement (Ramade, 2003). Cet indice S permet de distinguer des 

variations spatiales, avec des secteurs riches et des secteurs plus pauvres, et des variations 

temporelles avec des minimas et des maximas en fonction des saisons (Grall et Coïc, 2005). 

    b. Indices de diversité 

   La diversité des peuplements tient compte non seulement du nombre des espèces mais aussi des 

individus au sein de ces espèces. Ainsi, différents indices de diversité qui prennent en considération 

l’abondance relative des espèces en plus de leur nombre, ont été proposés. Ces indices permettent 

l’étude de la structure des peuplements en donnant, en un seul chiffre, une évaluation de la 

biodiversité de ces peuplements. 

 

 L’indice de Shannon  

L’indice de Shannon (Shannon, 1948 ; Shannon et Weaver, 1963),  appelé aussi indice de 

Shannon-Weaver ou Shannon-Wiener, est dérivé de la théorie de l’information. Cet indice est 

couramment utilisé et recommandé par différents auteurs (Dajoz, 2006). Il est exprimé par la 

formule suivante :  

H’ = -∑    
    log2pi  

où  pi abondance relative de l’espèce i, pi= ni /N 

S= nombre total d’espèces contenues dans l’échantillon 

ni : nombre d'individus d'une espèce de rang i dans l’échantillon 

N : nombre total d’individus de toutes les espèces dans l’échantillon. 

L’indice varie de 0, lorsque l’échantillon comprend une seule espèce ou lorsque une espèce 

domine largement toutes les autres, à log S lorsque toutes les espèces ont la même abondance. 

 

 Equitabilité de Piélou 

L’équitabilité, nommée aussi régularité (Frontier, 1976), est une traduction du terme evenness 

introduit en écologie numérique par Piélou (Ramade, 2003). L’expression de l’équitabilité est  

 

 



 
 

~ 41 ~ 
 

Chapitre I    Présentation des simulies et de l’aire d’étude 
 

souvent donnée à partir de l’indice de Shannon. La valeur maximale de l’indice de Shannon est 

obtenue quand la distribution est parfaitement régulière. Ainsi, l’équitabilité de Piélou (1966) s’écrit 

J’= H’/ H’max   où H’max= logS  (S: nombre total des espèces). 

Cet indice permet de mesurer la répartition des individus au sein des espèces en évaluant la 

proportion des espèces dominantes. Sa valeur varie de 0 (dominance d’une des espèces) à 1 

(équirépartition des individus dans les espèces : lorsque toutes les espèces ont la même fréquence). 

 

 Indice de Margalef 

L’indice de Margalef est utilisé en écologie pour estimer la biodiversité d’un peuplement basé 

sur la distribution numérique des individus d’espèces différentes en fonction du nombre total 

d’individus de l’échantillon. Les valeurs inférieures à 2 de cet indice indiquent une diversité faible 

du peuplement (généralement à la suite d’une action anthropique). L’expression de l’indice de 

Margalef (Dmg) est Dmg = S-1/ logn(N), où S est le nombre total des espèces et N est le nombre 

total des individus de l’échantillon. 

 

 L’indice de similitude de Jaccard 

L’indice de Jaccard est un coefficient d’association connu pour étudier la similarité entre objets 

pour des données binaires de présence-absence. C’est une mesure simple de la similarité proposé  

par Jaccard (1901). Il permet de quantifier la ressemblance entre deux relevés effectués en faisant le 

rapport entre les espèces communes aux deux relevés et celles propres à chaque relevé, il ne tient 

compte que des associations positives (présences simultanées).  

Par analogie, l’indice J représente le rapport entre le nombre de cas de présence simultanée de 

deux espèces considérées et le nombre de cas où au moins l’une des deux espèces est présente : 

J = c / (a+b+c) 

a : nombre d’espèces présentes uniquement dans le relevé a ; 

b : nombre d’espèces présentes uniquement dans le relevé b ; 

c : nombre d’espèces communes aux deux relevés. 

L’indice de Jaccard est normalisé (entre 0 et 1), plus il est proche de 1 plus la similarité est 

élevée. 

 

2.3.2. Traitement statistique 

a. Tests statistiques 

 Test de l’ANOVA 
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L’ANOVA (ANalysis Of VAriance) est un test statistique fondamental qui vise à comparer des 

moyennes sur plusieurs échantillons aléatoires indépendants. L’analyse détermine si les échantillons 

varient de la même manière, elle permet de vérifier que les échantillons sont issus d’une même 

population.  

On parle d’analyse à un facteur lorsque l’analyse porte sur un facteur de variabilité, d’analyse à 

deux facteurs ou d’analyse multifactorielle.  

L’analyse de variance est parfois associée à une représentation graphique en boites à moustaches 

(box-plots) qui permet de visualiser plusieurs paramètres de distribution de la variable : la médiane, 

l’intervalle interquartile et la valeur minimale et maximale de la distribution. 

 

 Droite de régression linéaire 

La méthode de la régression a pour but de décrire la relation entre une variable aléatoire 

dépendante ou variable de réponse y et un ensemble de variables indépendantes ou explicatives x. 

La relation entre x et y est représentée graphiquement à travers un nuage de points et l’estimation 

du modèle linéaire permet de tracer la droite de régression. 

Le calcul du coefficient de corrélation linéaire r permet de donner le coefficient de détermination 

de la variabilité r
2
. 

 Test de permutation 

Les tests de permutation font référence à des méthodes pour l’exploration d’un jeu de données 

sans hypothèse sur leur distribution, ils permettent de tester l’hypothèse de symétrie des 

observations. Ils utilisent toute l’information disponible contenue dans l’échantillon observé.  

Le principe de ces tests est de travailler à partir des seules données observées (Manly, 1997 ; 

Mielke & Berry, 2001).  

b. Méthodes statistiques multi-variées 

 Analyse factorielle des correspondances (AFC) 

L’analyse factorielle des correspondances consiste à rechercher la meilleure représentation 

simultanée de deux ensembles constituant les lignes et les colonnes d’un tableau de contingence, 

ces deux ensembles jouant un rôle symétrique. L’AFC permet d’ordonner les valeurs du tableau 

suivant un certain nombre d’axes correspondant à des facteurs de distribution. La représentation 

utilisée est celle des plans formés par deux axes orthogonaux représentant un maximum de variance 

pour l’analyse (ce sont les deux ou trois premiers axes qui sont souvent utilisés). 
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 Analyse en composantes principales (ACP) 

L’analyse en composantes principales est une méthode dite factorielle d’analyse des données qui 

cherche à synthétiser l’information contenu dans un tableau croisant des individus et des variables 

quantitatives. Elle sert à mettre en évidence des similarités ou des oppositions entre variables et à 

repérer les variables les plus corrélées entre elles. 

L’ACP consiste à remplacer une famille de variable par de nouvelles variables de variance 

maximale, non corrélées deux à deux et qui sont des combinaisons linéaires des variables d’origine. 

Ces nouvelles variables, appelées composantes principales, définissent des plans factoriels qui 

servent de base à une représentation graphique plane des variables initiales. 

 

 Classification à Ascendance Hiérarchique (CAH) 

La classification hiérarchique consiste à regrouper dans un même ensemble les données qui ont 

un degré de similarité significatif. La mesure de la similarité se fait selon les distances euclidiennes 

et l’agrégation en fonction de la méthode de Ward (du moment d’ordre 2) sous forme d’un 

dendrogramme. 

 

 Analyse discriminante 

L’analyse discriminante est une méthode statistique pour la comparaison de deux partitions 

provenant des échantillons de même variables. Cette méthode consiste à prendre un des deux 

échantillons comme référentiel et à projeter l’autre échantillon sur les classes de ce référentiel.  

Elle est utilisée donc pour déterminer si des groupes sont différents par rapport à la moyenne 

qu’ils prennent sur une variable particulière et d’utiliser cette variable pour prédire l’appartenance à 

un groupe. 

Parmi les nombreuses méthodes de discrimination, l’analyse discriminante descriptive ou 

analyse factorielle discriminante est la plus connue. Le principe de cette analyse est de trouver des 

combinaisons des variables initiales qui permettent de distinguer au mieux les groupes. Elle sert à 

dégager les principales différences que l'on peut déterminer à l'aide des variables mesurées. La 

méthode consiste à rechercher les combinaisons de p variables qui permettent de séparer aux mieux 

les k classes. La première combinaison sera celle dont la variance interclasse est maximale, afin 

d’exalter les différences entre les classes, et dont la variance intraclasse est minimale pour que 

l’étendue dans les classes soit délimitée, celle qui discrimine le mieux les classes. La significativité 

de la discrimination est éprouvée par un test de permutation (Prodon et Lebreton, 1994). 
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2.4. Méthodes de cartographie par le SIG 

Dans le but de mieux cerner la répartition des stades préimaginaux des Diptères Simuliidae de 

nos stations, nous avons procédé à une approche de modélisation des habitats de ces insectes. Pour 

cela, nous avons eu recours au Système d’Information Géographique (SIG). 

2.4.1. Généralités sur le SIG 

Le SIG : Système d’Information Géographique est un système de bases de données numériques 

dont la référence correspond en premier lieu à un système de coordonnées spatiales des objets. Il 

représente une forme particulière d’un système d’information appliquée aux données 

géographiques. C’est un ensemble de données géo-référencées, numérisées, apparentées entre elles 

et relatives à une zone déterminée. 

Le SIG permet de saisir et d’organiser les données spatiales et constitue un ensemble 

d’informations d’aide à la prise de décision dans presque tous les secteurs (environnement, 

paléoclimatologie, océanographie, géographie, météorologie). Il intègre toutes les fonctionnalités 

d’un système de gestion de base de données et s’applique dans un environnement géo-référencé 

pour la visualisation (le plus souvent sous forme de carte) et l’analyse. 

Burrough (1986) distingue quatre fonctionnalités de base d’un SIG : 

- saisir (numériser) les données 

- stocker les données (base de données graphiques et tableaux) 

- analyser les données (requête, modélisation, simulation) 

 

- sortir (visualiser) les données (cartes, tableaux,  graphiques, exportation et transfert des 

fichiers). 

Les logiciels SIG sont de plus en plus diversifiés pour répondre aux diverses demandes. Dans le 

présent travail, nous avons utilisé le logiciel MapInfo (version 6.5) édité  en 1986 (première 

version) par la société Pitney Bowes Software (PBS). Ce logiciel permet de réaliser des cartes en 

format numérique et de représenter à l’aide d’un système de couches superposées des informations 

géo-localisées (points, polygones, image raster…). 

 

2.4.2. Méthodologie 

a. Saisie des données 

Le bassin versant de la Tafna s’étend en grande partie sur la wilaya de Tlemcen, de ce fait nous 

avons utilisé la carte topographique numérique de Tlemcen au 1/200 000
e
.  
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La première étape consiste à ouvrir cette carte, en tant qu’image raster, sur le logiciel MapInfo et 

de la caler avec un référentiel. Il s’agit du système de calage UTM (WGS 84) en zone 30 Northen. 

L’étape suivante est la saisie, proprement dite, des données ou numérisation. C’est ainsi que 

différentes tables sont crées en utilisant les différents objets graphiques de MapInfo : 

- table des courbes de niveaux (principales et secondaires) afin d’établir la carte des pentes de 

la zone d’étude. Ces courbes sont tracées (numérisées) une à une ; 

- table des sommets et des points cotés qui sont signalisés sous forme de points ; 

- table du réseau hydrographique du bassin versant, les principaux oueds sont tracés ou 

numérisés ; 

- table du tracé des limites du bassin versant de la Tafna ; 

- table des stations étudiées qui sont placées et signalisées en points sur les oueds du bassin 

versant de la Tafna ; 

- table des principales localités qui sont indiquées en points (noms des wilayas, communes et 

centres) ; 

- table des principales sources de la région qui sont localisées sous forme ponctuelle selon leurs 

coordonnées Lambert ; 

- table de la nature du substrat des cours d’eau (substrat érodé ou hétérogène) tracés selon des 

couleurs différentes ; 

- table de la localisation des grands barrages. 

b. Analyse et centralisation 

Les différentes cartes sont superposées pour une analyse des données recueillies et une 

juxtaposition des informations spatiales. 
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1. Caractérisation physique et physico-chimique 

1.1.  Caractéristiques physiques 

1.1.1. Caractérisation des stations 

La position géographique (mentionnée au chapitre précédent) de chacune des stations sur le 

réseau hydrographique détermine sans doute un grand nombre de critères physiques de ces stations. 

Ainsi, la distance à la source et l’altitude ont été choisies comme paramètres essentiels pour définir 

trois classes de stations : 

 les stations de la haute Tafna, de 0,5 à 11,5km de la source et à une altitude comprise 

entre 1090 et 650m ;  

 les stations de la moyenne Tafna, de 50 à 54,5km de la source et d’altitude comprise 

entre 303 et 220m ; 

 les stations de la basse Tafna, à plus de 75km de la source, d’altitude allant de 83 à 45m. 

Les principales caractéristiques physiques des stations sont réunies dans le tableau 12. 

Tableau 12 : Caractéristiques physiques des stations 

G : galets ; Gr : graviers ; S : sable; V : vase ; L : limons ; B : blocs ; C : clair ; T : trouble ; Hb : herbacée ; Ps : 

pluristratifiée ; Ar : arborée ; A : agriculture ; P : pâturage. 
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T.GB 0,56 3 G C 60 Hb A,P 

T.AG 8,35 3 G,Gr,S C 100 Ps A 

T.AZ 11,44 5 S,V T 60 Ps A 

T.SB 49,90 7 G,S T 40 Ar A 

T.HB 54,43 8 S,V,L T 50 Ar A 

T.RE 78,40 20 V,L T 50 Ar A 

T.PC 85,52 20 V,L T 40 Hb A 

K.BB 19,70 30 V,L T 1500 Hb A 

CH.Y 10,22 3 B,G C 40 Ar A 

I.OM 1,15 4 G,V,L T 70 Ps A 

I.RE 66,77 5 V,L T 60 Ps A 
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1.2. Caractéristiques physico-chimiques  

1.2.1. Variabilité inter-stations 

L’analyse des paramètres physico-chimiques procure, en partie, une appréciation de la qualité 

des eaux de surface et des conditions écologiques de la vie des organismes benthiques. Ces 

paramètres changent dans le temps et dans l’espace sous l’effet de facteurs naturels 

(climatologiques, hydrologiques) ou anthropiques (travaux, rejets).  
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1.2.2. Variabilité spatio-temporelle 

 Température de l’eau 

Les températures oscillent entre une valeur minimale de 14°C (mars 2010) à la station CH.Y et 

une valeur maximale de 31°C (juin 2009) à la station T.SB (figure 40). Ces valeurs limites ne 

sont pas extrêmes sachant qu’il n’y pas eu de relevés lors des mois les plus froids (décembre et 

janvier) ou les plus chauds (juillet et aout) de la région.  

 

 Oxygène dissous 

Les mesures de la teneur en oxygène dissous dans l’eau au cours de la période d’étude 

montrent une très grande variabilité spatiale et temporelle. 

2. Etude faunistique 

2-1 Composition faunistique et considérations biogéographiques  

Les prospections réalisées dans les stations choisies sur le bassin versant de l’oued Tafna ont 

permis la récolte de dix espèces de Diptères Simuliidae, elles sont clairement énumérées selon la 

classification de Adler et Crosskey (2015) (tableau 15). 

Toutes ces espèces font partie du genre Simulium représenté par cinq sous-genres : Eusimulium, 

Nevermannia, Simulium, Trichodagmia et Wilhelmia (figure 43). 

 

Par ailleurs, l’importance relative de ces espèces varie largement (figure 44), certaines sont 

bien représentées alors que d’autres sont rares. Leur critère d’abondance relative est déterminé 

selon cinq classes : 

classe 1 : un seul individu (espèce accidentelle) ;  

classe 2 : 2 à 5 individus (espèce rare) ; 

classe 3 : 6 à 30 individus (espèce assez abondante) ; 

classe 4 : 31 à 100 individus (espèce abondante) ; 

classe 5 : plus de 100 individus (espèce très abondante). 

 

L’analyse biogéographique du peuplement simulidien récolté montre que ce dernier est constitué 

de deux groupes d’espèces (figure 45).  
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Discussion 

Sur les dix espèces récoltées dans nos prélèvements, sept ont déjà été signalées dans le bassin 

versant de la Tafna par Gagneur & Clergue-Gazeau (1988)   

Par ailleurs, une certaine similarité dans la composition du peuplement simulidien du bassin 

versant de la Tafna est signalée avec ceux des pays voisins.  

Le nombre d’espèces noté est relativement faible comparé à celui d’autres bassins versants du 

Maghreb.  

2.2.Analyse de la structure des peuplements 

2.2.1. Variabilité spatio-temporelle des abondances 

Une analyse multi-variée par l’AFC est réalisée à partir de la matrice des abondances des dix 

espèces dans les 42 relevés effectués dans neuf stations au cours d’une période d’étude de quatre 

mois (Annexe 3). 

 

2.2.2. Distribution spatiale 

La structure des peuplements qui composent une biocénose peut se définir par un ensemble 

d’indices ou de descripteurs qui tiennent compte de l’importance numérique des espèces. Cette  

structure permet de comprendre l’organisation spatiale des peuplements récoltés dans chaque 

station. 

Les valeurs des descripteurs de la richesse (la richesse spécifique S, l’indice de Margalef 

D.mg) et de la structure des peuplements (l’indice de diversité de Shannon et l’équitabilité de 

Pielou J’) sont calculées pour chaque station puis regroupées dans le tableau 16. L’interprétation 

de ces valeurs tient compte essentiellement de la distance des stations d’étude à la source selon 

les trois classes. 

 

2.2.3. Distribution temporelle 

Une analyse plus fine de l’évolution temporelle de la structure des communautés est réalisée 

s’appuyant essentiellement sur l’utilisation de descripteurs classiques à savoir la richesse 

spécifique, le nombre d’individus, les indices de diversité et l’équitabilité. 

 

 

 



 

~ 52 ~ 
 

Chapitre III                                                       Résultats et discussion 

 

 Abondance de chaque espèce  

La variation mensuelle de l’effectif de chacune des espèces au cours du temps nous renseigne 

d’une part, sur les cycles biologiques et d’autre part sur l’aptitude des espèces à coloniser le 

milieu et leur valence écologique. 

Discussion 

La période favorable à la prolifération des stades juvéniles de Simuliidae s’avère assez courte 

pour la présente étude,  

2.2.4. Microdistribution des Simulies récoltées 

Les peuplements simulidiens ont révélé une nette variabilité inter-stationnelle de la diversité et 

de la densité des espèces.  
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2.4. Essai de modélisation des habitats des Simulies 

L’appréhension de la caractérisation de l’habitat d’une communauté et sa modélisation passe 

par l’intégration de plusieurs facteurs (répartition géographique, données environnementales…). 

Théoriquement, pour tout gradient environnemental échantillonné, les variations d’abondances 

des espèces en fonction de ce facteur suivent une courbe de type Gaussien. Cette hypothèse est 

assimilable à la notion théorique de la niche écologique de Hutchinson (Hutchinson, 1957) qui 

correspond à un hypervolume à n dimensions définissant les conditions pour avoir une   

communauté viable. Ainsi, chaque dimension correspond à la réponse d’un organisme par rapport 

à un facteur du milieu. Une espèce étant influencée par plusieurs facteurs environnementaux, les 

gammes de chaque facteur qui lui sont favorables doivent être dégagées définissant les habitats  

 idéaux, les habitats favorables, les habitats tolérables et les habitats défavorables. Les modèles 

obtenus sont ensuite utilisés pour cartographier (grâce au SIG) les habitats selon leur qualité à 

partir de jeux de données environnementales. 

Il est important de rappeler que toutes les données spatiales recueillies pour la modélisation 

des habitats des Simulies récoltées dans le présent travail sont saisies sur le logiciel MapInfo du 

Système d’Information Géographique (SIG).  

Les informations SIG concernent les informations de référence géographique obtenues sur une 

surface bien délimitée du bassin versant de la Tafna à partir de la carte topographique de Tlemcen 

au 1/200 000
e
. Cette surface inclue l’artère principale du bassin versant (oued Tafna) depuis sa 

source et une partie de certains des principaux affluents de la haute et de la moyenne Tafna. La 

zone avale du réseau n’a pas été largement prospectée et de ce fait ne sera pas cartographiée.  
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Les Simulies sont largement répandues, on compte plus de 2000 espèces dans le monde. 

Néanmoins, leurs stades juvéniles sont limités aux zones où les conditions de leur habitat lotique 

sont conformes à leur développement. 

A l’état actuel de nos connaissances, 30 espèces ont été recensées en Algérie. Elles sont de 

distribution large ou limitée et d’origine biogéographique différente. 

Sur une période allant de mars 2009 à mars 2010 et un bilan de 143 échantillons, seuls 42 

relevés réalisés dans neuf stations sur onze, ont fourni des larves et des nymphes de Simuliidae. 

Sur cette base et en rapport avec l’hétérogénéité des caractéristiques physiques du milieu (nature 

du substrat, vitesse du courant, végétation aquatique), douze types de microhabitats ont été 

définis. 

Ainsi, le peuplement simulidien récolté, composé de dix espèces du genre Simulium, est 

constitué de deux groupes d’espèces. Le premier groupe englobe cinq espèces à large répartition 

paléarctique. Ce sont les espèces les plus abondantes et les plus fréquentes qui constituent plus de 

90% du peuplement récolté. Il s’agit de S. (E.) velutinum, S. (S.) intermedium, S. (S.) ornatum, S. 

(S.) trifasciatum et S. (W.) pseudequinum. Le second groupe comprend cinq espèces, moins 

abondantes dont S. (N.) ruficorne de répartition éthiopienne et quatre autres espèces endémiques 

à répartition limitée dans la zone paléarctique. S. (S.) bezzii et S. (T.) galloprovinciale sont 

méditerranéennes et les deux autres espèces, S. (W.) quadrifila et S. (W.) sergenti se limitent à la 

région ibéro-maghrébine. Ainsi, 40% des espèces rencontrées dans notre aire d’étude sont des 

endémiques. 

L’analyse spatio-temporelle de la variabilité des abondances fait apparaître clairement que la 

période la plus favorable à la prolifération des Simulies dans la majorité des stations situées 

essentiellement en amont du bassin versant de la Tafna est la période printanière lors des mois 

d’avril et mai. L’abondance des espèces récoltées au cours de la période d’étude révèle une 

ségrégation temporelle liée sans doute au cycle biologique de chacune des espèces mais aussi aux 

conditions du milieu. 

La distribution des espèces inventoriées répond à leurs aptitudes écologiques très différentes 

d’une espèce à une autre. S. ornatum est très limitée dans sa répartition spatio-temporelle à la 

station de oued Chouly de l’amont, elle semble plus exigeante vis-à-vis des facteurs du milieu. S. 

bezzii et S. sergenti, tout aussi rithrophiles se retrouvent essentiellement dans plusieurs stations de 

l’amont de la Tafna. Quatre espèces S. trifasciatum, S. velutinum, S. pseudequinum et S.    
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 intermedium supportent de grandes variations des paramètres environnementaux, elles sont donc 

plus plastiques et s’étalent de l’amont vers l’aval.  

Le calcul des différents indices de diversité montrent une différence entre les peuplements des 

stations de l’amont et de l’aval du bassin versant de la Tafna. Les valeurs de l’indice de diversité 

de Margalef et de l’indice de Shannon montrent clairement que les peuplements sont faiblement 

diversifiés avec des richesses faibles et des abondances inégalement réparties entre espèces. 

Les stations en amont T.GB, T.AG, T.AZ et CH.Y présentent des valeurs de l’indice de Margalef 

supérieures à 1,75 et des valeurs de H’ supérieures à 1,79. En basse Tafna, les stations T.HB, 

T.RE, T.PC, I.OM et I.RE sont en moyenne les moins riches en espèces, elles affichent des 

indices faibles. L’indice d’équitabilité de Piélou compris entre 0,61 et 0,9 indique une structure 

plus ou moins régulière et équilibrée de la répartition des abondances par espèce à l’échelle des 

neuf stations étudiées, une régularité croissante vers l’amont. 

L’analyse de la microdistribution des peuplements révèle que le nombre d’espèces et le 

nombre d’individus varie considérablement d’un microhabitat à un autre. Un maximum d’espèces 

et d’individus correspond au microhabitat à substrat érodé balayé par un courant rapide alors que 

le minimum d’individus s’observe dans le microhabitat au courant lent sur un fond déposé. Les 

espèces se répartissent différemment dans les microhabitats, S. velutinum semble la plus plastique 

et la plus répandue, occupant tous les types de microhabitats, suivi par S. pseudequinum S. 

trifasciatum et S. intermedium occupant jusqu’à dix microhabitats. Ces quatre espèces sont 

capables de coloniser aussi bien des habitats à courant rapide (faciès lotique) que lent (faciès 

lentique) et des substrats différents. Les espèces S. bezzii, S. ornatum (complexe), S. sergenti, S. 

galloprovinciale et S. quadrifila, abondantes ou plus rares, semblent plus rhéophiles et 

exigeantes, leur présence se limite à un ou deux microhabitats au courant rapide.  

La différence des abondances des Simulies est significative entre les milieux à courant forts et 

les milieux à courant plus lents, d’où l’effet du courant sur la distribution des Simulies dans le 

bassin versant de la Tafna à l’inverse de celui de la nature du substrat. Néanmoins, les 

abondances les plus fortes correspondent au substrat érodé. Ainsi les habitats les plus favorables 

au développement des stades pré-imaginaux des Simulies sont les eaux courantes rapides à 

substrat érodé toutefois les espèces à large tolérance essentiellement S. velutinum et S. 

trifasciatum peuvent coloniser des biotopes à courants plus lents et à substrat hétérogène. 

Au-delà de l’échelle de la station, l’utilisation du Système d’Information Géographique (SIG) 

permet de généraliser les informations spatiales sur le secteur d’étude. Les données saisies sur la 

pente des terrains, la nature du substrat, la localisation des barrages ainsi que celles des 
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principales sources sont à la base de la cartographie et d’un essai de modélisation des habitats des 

Simulies. Le modèle d’habitat potentiel de Simulies (basé sur la pente et la nature du substrat) 

prédit des zones de fortes abondances qui sont mises en adéquation avec les observations 

réalisées. Ce modèle optimiste les fortes abondances de cette communauté dans les zones de 

fortes pentes à substrats érodés. Il minimise la présence des stades immatures des Simuliidae sur 

les zones à faibles pentes et où les sédiments fins dominent. 

Cette étude souligne l’importance du peuplement simulidien sur les oueds du bassin versant de 

la Tafna. Dans ces derniers, ces Insectes voient leur habitat se restreindre dans le temps et dans 

l’espace laissant prédire une certaine perturbation des conditions de leur environnement. Ce 

dernier est sujet à des changements constants sous l’effet des changements climatiques 

(sécheresses prolongées et crues fréquentes) et des actions anthropiques. Les aménagements 

hydrauliques (barrage, retenues) le long des cours d’eau provoquent un ralentissement des débits 

et un dépôt d’éléments fins, ces conditions sont très peu favorables à la mise en place des 

peuplements de Simulies. 

Les résultats de cette thèse sont en accord avec de nombreux travaux et ont en plus permis 

d’orienter la description classique des habitats vers une analyse plus fine de ces derniers et un 

essai de leur modélisation. Le travail est loin d’être fini, il constitue une base pour nos travaux en 

perspective. Il est important dans le futur d’élargir les prospections sur le terrain, de rechercher de 

nouvelles espèces dans des biotopes des endroits reculés où les actions de l’homme sont minimes, 

cas de oued Khemis et de oued Chouly. La partie avale nécessite également un champ 

d’investigation pour comprendre les changements dans la composition et la structure des 

peuplements pour mieux cerner la répartition et la distribution des espèces indicatrices de bonne 

santé de ces cours d’eau et des changements qui s’y opèrent pouvant expliquer leur absence. Il 

semble important d’affiner la micro-distribution des espèces et de tester la possibilité de 

déterminer pour chaque espèce des valeurs de sensibilité aux facteurs de dispersion et 

d’agrégation par l’usage d’indices, pour la prise en compte de la sténoècie, aisni dégager les 

facteurs de ségrégations écologiques permettant de comprendre l’organisation spatiale, trophique 

et comportementale des assemblages des guildes de Simulies. 

Notre ambition va également vers la biologie moléculaire et la détermination des groupes 

présents, il est temps de combiner les deux méthodes pour parvenir à une meilleure identification 

des spécimens.  
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  ملخص

عُنخ عهً  341َعزمذ مىطه انذثبثخ انظىداء عهً انعىامم انزبنُخ: انزُبر، انزكُشح، انغطبء اننجبرٍ فٍ انمبء و اننجبربد اننهزَخ. رم أ خذ 

. انمىاطه  9002نىاد َظز، انخمُض و انشىنٍ، ثُه شهز أثزَم و أكزىثز محطخ مُبه مىسعخ عهً واد ربفنخ و صلاس فزوع  33مظزىي 

بح و انمؤههخ و انمنبطجخ نهذثبثخ انظىداء نُظذ كضُزح ثىاد ربفنخ، حُش أن رأصُز انظذود َؤدٌ انً رجبطًء انزُبر و منع وصىل انعنبصز انمهُ

ىسعخ ثطزَقخ مخزهفخ عهً مظزىي انمحطبد . َعزجز انزُبر و انزكُشح  ثبنزبنٍ رخزَت انمىاطه. رىضح اننزبئج ان اصنبف انذثبة انظىداء م

انعبملان الاطبطُبن نهزىسَع اصنبف انذثبثخ انظىداء عهً مظزىي واد ربفنخ . مه ثُه عشزح اصنبف انمحصم عهُهب,  ارثعخ  منهب رزبقهم 

انمهظبء. ان عبمم انزُبر انقىٌ هى مفضم ثبلاطبص نذي ثظهىنخ مع انزُبرر و انزكُشح. و ارثعخ اخزي رفضم انزُبر انقىٌ و انزكُشح 

و انزٍ رم ,S. galloprovinciale و  Simulium   bezzii,  Simulium sergenti, Simulium quadrifila الاصنبف انزبنُخ:

 اَجبدهب لاول مزح فٍ انجشائز.

 جشائزانكهمبد انمفزبحُخ: انذثبثخ انظىداء، ربفنخ، مىاطه، عهم انجُئخ، غزة ان

Résumé 

La caractérisation des habitats des simulies établie à une microéchelle est basée essentiellement sur les 

paramètres : courant, substrat, végétation dans l’eau et la végétation riveraine. 143 prélèvements sont 

réalisés dans onze stations du bassin versant de la Tafna entre le mois d’avril et octobre 2009. Elles sont 

réparties entre le cours d’eau principal la Tafna et trois affluents importants Isser, Khemis et Chouly. Les 

habitats favorables aux simulies sont peu disponibles dans les cours d’eau du bassin versant de la Tafna. 

En l’occurrence, l’effet des barrages se manifeste par le ralentissement des écoulements, 

l’homogénéisation des faciès et la sédimentation des éléments fins, éliminant ainsi les microhabitats à 

texture grossière favorables aux simulies. Les résultats montrent également que les espèces se répartissent 

différemment dans les microhabitats. Le couple courant-substrat constitue les deux paramètres clés qui 

déterminent les microhabitats dans les stations du bassin versant de la Tafna. Sur les dix espèces récoltées, 

quatre espèces sont à large occurrence et à large plasticité à l’égard du couple courant-substrat, face à 

quatre autres plus exigeantes laissant apparaitre une nette préférence pour les courants forts et le substrat 

érodé. Le caractère rhéophile plus marquée est notée chez les Simulium bezzii,  Simulium sergenti, 

Simulium quadrifila et S. galloprovinciale, signalé pour la première fois en Algérie. 

Mots clés : Simulidae, Tafna, Microhabitats,  Ecologie,  Ouest Algérien  

Abstract 

Habitat characterization of Blackflies, performed at microscale level, is essentially based on the following 

parameters: stream, substrate, aquatic and riparian vegetation. A hundred and forty-three (143) samples 

were taken at eleven stations of Tafna catchment, between April and October 2009. They were distributed 

between the main stream, wadi Tafna (Tafna River), and three major tributaries, namely Isser, Khemis and 

Chouly. Favorable habitats for Blackflies are not sufficiently available in the streams of Tafna catchment. 

Indeed, the effect of dams is expressed through a slowdown of outflows, facies homogenization and 

sedimentation of fine particles, thereby eliminating coarse microhabitats favorable for Blackflies. The 

result show that species are distributed differently in microhabitats. The stream and the substrate are the 

two key parameters that determine the microhabitats at the stations of Tafna catchment. Of the ten species 

considered, four are widely present with significant plasticity with regard to the stream-substrate couple, 

facing four others, more demanding and exhibiting a clear preference for strong streams and an eroded 

substrate. A greater rheophilic character is noted in Simulium bezzii, Simulium sergenti, Simulium 

quadrifila et S. galloprovinciale, reported for the first time in Algeria  

 Keywords : Simulidae, Tafna, Microhabitats,  Ecology, Western Algérien 


